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UNE BONNE RÉSOLUTION CONTRE LES GUERRES ET LA
MISÈRE : EN FINIR AVEC LE CAPITALISME !

Pour faire genre « nouvelle année, nouvelle politique », Macron annonce le remaniement de son gouverne-

ment…Nous ne pleurerons évidemment pas la Première ministre Élisabeth Borne, recordwoman des 49.3 :

si elle devait prendre une retraite anticipée, nous n'oublierons pas qu'elle nous a obligés à trimer deux ans

de plus en repoussant la nôtre. Mais si la tête de gondole change, les marchandises dans le rayon seront

toujours aussi abjectes et révoltantes…

LEURS GUERRES, NOS MORTS
La promesse de cette société capitaliste pour 2024, c’est
toujours plus de guerres. Le rythme désespérant des morts
se poursuit dans la bande de Gaza et en Cisjordanie : déjà
plus de 30 000, et 100 000 blessés. Du sang, des larmes, la
faim, les maladies, les décombres, la fuite encore et tou-
jours pour le peuple palestinien, victime de l’État colonial
israélien avec la bénédiction des grandes puissances. En
Ukraine, la guerre redouble d’intensité ces dernières se-
maines, alors que les deux camps comptent déjà plus de
500 000 morts ou blessés. Les marchands d’armes sont
assurés de passer une bonne année : en 2023, le cours
de leurs actions s’est envolé et les carnets de commande
débordent.
LEURS PROFITS, NOS GALÈRES
En décembre, les prix à la consommation ont repris une
augmentation de 0,6 %, en premier lieu les produits ali-
mentaires et l’habillement. Acheter de quoi se nourrir cor-
rectement, des chaussures et des vêtements chauds pour
l’hiver, c’est compliqué pour beaucoup d’entre nous. Et
pour toutes celles et ceux qui sont déjà tombés dans l’ex-
trême misère, c’est la rue, le froid, la galère de la survie à
l’ombre des lumières de ce monde consumériste : à Stras-
bourg, plus de 2 000 personnes dorment dans la rue cet
hiver, un record dans la « capitale du marché de Noël et
ses trois millions de visiteurs ». Nos salaires s’écrasent,
leurs profits s’envolent : les entreprises du CAC 40 ont
distribué 97 milliards de dividendes à leurs actionnaires
en 2023. Autre genre de record…

LEUR RACISME, NOTRE SOLIDARITÉ DE
CLASSE
La loi « asile-immigration » concoctée et votée par toute
la droite et l’extrême droite, de Darmanin à Le Pen, ins-
crit la « préférence nationale » dans le droit de ce pays.
Ce que les fachos et les racistes réclamaient depuis des
années, Macron l’a fait. Celui qui en 2017 et en 2022 se
prétendait un « barrage » à l’extrême droite, avec l’aval
des dirigeants de la gauche institutionnelle et syndicale,
lui a en fait ouvert les vannes. Pour nous sauver de la
noyade et repousser les offensives d’un milieu politique
dirigeant de plus en plus réactionnaire, il n’y aura aucune
bouée institutionnelle. Ce ne sera ni le Conseil consti-
tutionnel, ni une dissolution de l’Assemblée nationale, ni
des élections qui nous permettront d’affirmer que les seuls
étrangers sur cette terre, ce sont les patrons et les action-
naires. Ce seront nos luttes collectives de travailleurs, de
travailleuses, de jeunes, de retraités, avec ou sans papiers,
pour l’égalité des droits et l’ouverture des frontières.

À NOUS D’EXAUCER NOS VŒUX !
Si nous souhaitons le meilleur pour cette année, celui-ci ne
viendra que de nos mobilisations et de nos luttes. Certains
mettent déjà en pratique de bonnes résolutions. Les sala-
riés du Mont Saint-Michel et du centre Georges-Pompidou
sont en grève depuis fin décembre pour leurs salaires, des
embauches et leurs conditions de travail. Exactement ce
dont nous avons besoin tous et toutes. Meilleurs vœux de
victoire à leurs grèves !

Soyons aussi de nouveau très nombreuses et nombreux à manifester notre solidarité de classe internatio-

naliste : le week-end prochain en solidarité avec le peuple palestinien, et contre la loi Darmanin-Le Pen,

dès le 14 janvier, et ce jusqu'à son retrait total !
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NAO : CE N’EST PAS À NOUS DE PAYER LA
FACTURE !
Cevendredi doit se tenir la première réunion de né-

gociation annuelle sur les salaires. On devrait donc

rapidement connaître les intentions de la direction,

qui proposera probablement d'acter une baisse des

salaires réels en proposant moins que l'inflation.

Mais ne lui laissons pas la main ! L’an dernier, notre

débrayage avait permis de montrer collectivement

que nous voulions plus que des miettes. Depuis,

l’inflation galope, et continue malgré les déclara-

tions rassurantes du gouvernement.

La nouvelle direction mérite donc bien une piqûre

de rappel de notre détermination à ne pas laisser

notre niveau de vie se dégrader.

DE PLUS EN PLUS D’ATTAQUES CONTRE
LES CHÔMEURS
Au 1er janvier, Pôle emploi est devenu France tra-

vail. Tout comme en décembre 2008 l'Agence na-

tionale pour l'emploi avait pris le nom de Pôle em-

ploi. Sans que cela ne change grand-chose à la si-

tuation des chômeurs et des demandeurs d'em-

plois… sauf qu'en général on profite de ces change-

ments pour leur serrer un peu plus la vis. Ce qui est

le cas aujourd'hui avec la réforme du Revenu de so-

lidarité active (RSA) dont les allocataires ont désor-

mais l'obligation d'être inscrits à France travail et

de travailler gratuitement une dizaine d'heures par

semaine, ce qui ne fera évidemment en rien baisser

le chômage. Quant au patronat il pourra continuer

à embaucher et à virer comme bon lui semble.

TUÉ PAR LA POLICE
Un homme de 30 ans, originaire de Martinique,

est décédé à l'hôpital où il avait été admis après

avoir reçu une dizaine de décharges de pistolets à

impulsion électrique lors de son interpellation par

la police à Montfermeil. D'après les premiers élé-

ments de l'enquête, six policiers de la brigade anti-

criminalité ont fait usage de leurs armes sur cet

homme qui ne semblait pas être dans un état psy-

chologique normal. Au total, 18 policiers ont pris

part à cette intervention pour arrêter un suspect

qui n'était pas armé. À la suite de son interpel-

lation, l'homme a fait deux arrêts cardiaques, un

alors qu'il se trouvait dans le fourgon des sapeurs-

pompiers, l'autre à l'hôpital où il est décédé. Les po-

liciers évoquent comme toujours la « légitime dé-

fense ». La « preuve » : l'un d'eux a été mordu à un

doigt et a reçu un coup de pied. Dommage que le

ridicule ne tue pas chez les policiers.

BATAILLE DE CHIFFONNIERS ENTRE IN-
DUSTRIELS ET GRANDE DISTRIBUTION
Le 15 janvier doivent s'achever les négociations

commerciales annuelles entre les industriels de

l'agroalimentaire et ceux de la grande distribution.

Ces derniers essaient de porter le débat sur la place

publique pour obtenir l'appui des consommateurs

dans la défense de leurs profits. Carrefour a ouvert

le feu en annonçant qu'il arrêterait de vendre des

produits du groupe PepsiCo pour protester contre

la hausse de ses prix. Michel-Édouard Leclerc s'est

dit « tenté » de faire la même chose. Il accuse les

multinationales de faire grimper les prix de ma-

nière « incongrue » : « 23 % sur l'huile, 11 % sur les

tablettes de chocolat, 10 % sur les sauces chaudes,

18 % sur les jus de fruits, 8 % pour le champagne. »

Du cinéma qui se fait, bien entendu, au nom de la

défense du pouvoir d'achat des plus modestes.

GRANDE-BRETAGNE : LE SERVICE NATIO-
NAL DE SANTÉ DANS LA TOURMENTE
Des dizaines demilliers de rendez-vous chez lemé-

decin ont été annulés du fait d'une grève lancée

par les junior doctors, ces jeunesmédecins au statut

comparable à celui des internes et qui sont 70 000

outre-Manche. Cette grève de six jours fait suite

à des mois de mobilisation. Ils réclament des aug-

mentations de salaire de 35% étalées sur plusieurs

années. Du fait de cette mobilisation, le mois de

janvier 2024 pourrait être « l'un des pires débuts

d'année » que le NHS a connu, a averti un directeur

médical de l'institution. De son côté, un dirigeant

de l'Association médicale britannique, Robert Lau-

renson a expliqué : « Nous avons des listes d'attente

énormes parce que nous n'avons pas assez de méde-

cins. La réponse n'est pas de réduire nos salaires et de

nous faire fuir […] La grève est la seule chose que ce

gouvernement écoute. »


